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Chronique générale.

[a nouvelle de la présence du préfet de
Seine au château des Crêtes est, paralt-
I jugée

•irl' "c'odme prloamSetetiannete l'paarfaMit . dFélmoqeunettii^j

pjr«, qtii reproduit ce démenti, ajoute
me M. Floquet a fort bien pu aller aux Crè-
1(1, saDs qu'il soit obligé d'informer le
Bj¿ljed'un voyage tout privé. Cela se passe
toiüineütaires.

du 6 novembre, àmoins d'événe-
«"UB«()imprévus, parait être celle à laquelle

!l arrêté le gouvernement pour la rentrée
Chambres.

Ml

On lit dans la Sentinelle du M i d i , de Tou-la,
à la date du 21 : « Notre arsenal mari-

\ m a été visité, avant-hier, par une mission
llemande composée de cinq officiers. Cette
niisioD, descendue à l'hôtel Yictoria,est par-
lie pour Nice. »

•

Le Président do la République a été oifi-
tellemeittinforméde la date du couronne-
penlduCzar.
Cette date sera tenue secrète jusqu'au
""iermoment.

parait que la prose ministérielle deM.
llufeui n'est généralement pas claire.
Nous apprenons, en effet, que beaucoup

P préfet», fort embarraisés au sujet de
'PpliCBlion de la nouvelle loi sur l'ensei-

primaire, vient de réclamer du dé-
i l'instruction publique des explica-
complémentairei. 1

• " I
* * 1

ïemueton d« l'Écho Saumurols.

Vengeance de Geneviève
PAR

*»« Cl^AlBE de CHAUrBKXEUX.

CHAPITRE II
'»'«1 lorsqu'elle rentrait fatiguée d'une jour-
leçons. M»» Carvès, après un tendre baiser

U k ! ^ ' " ' ' <ians la chambre où la plaintive
et,j, ^ ^emi paralysée, achevait de souffrir,
•scrèi 8«r une chaise basse, comme
g^J'ûint accablée d'un indicible fardeau.
„j '''«yanl fixer ses beaux yeux doux et lassés
h\l communauté, Julienne
fitoié' ^«"loiselle d'honneur des jours heureux,
>Î6ct/'*^-^ des jours d'épreuves, sa penchait
"'««ir""^*"* ven elle et lui disait avec une

CJ*''°*«-<oi-.. Ne parle, pas... Tu as trop
pauvre Geneviève î

C'étJ^'P»""e... pauvre Geneviève!
^ ^ a k "^"^ ^ úfente ans — les lecteurs de
Sitti5jj' ^«connaliraienl pas celle luave figure

iM~" années ont passé depuis ce
""»8 de Clarens-Chalet, où Is mère,

Une circulaire de M. Develle, sous-se-crétaire
d'Etat à l'intérieur, recommande

aux préfets de surveiller les individus ap-partenant
à l'administration et qui ne crain»

draient pas de se joindre aux manifestations
royalistes dug9 septembre.

On assure que le ministre de l'instruction
publique, trouvant que les instituteurs laï-ques

font trop parler d'eux, vient d'interdire
les réunions d'instituteurs jusqu'à nouvel
ordre.

«
• •

La demande en grâce de l'italien Mes-chino,
condamné à un an de prison par le

conseil de guerre de Tunis, pour agression
envers un soldat français, a été envoyée à
Mont-sous-Vaudrey, avec le dossier de l'at-
laire. [Tempi.]

•

Les municipaUtés do Rouen, de Reims,
de Belfort, de Yesoul, de Montpellier et de
Bergerac ont cru pouvoir, comme à Caen,
interpréter la loi suivant leur bon plaisir et
leurs convenances particulières.

Les préfets, ne sachant pas eux-mêmes
très-exactement à quoi s'en tenir, ont dû en
référer au ministèrs de l'instructioD pu-blique.

* * ' . • • ï
A F F A I R E D K LOURD E S . Ì

On sait que le pèlerinage de Lourdes pro-duit
une somme considérable, quelque

chose comme un demi-million par an,dû
à la générosité des fidèles.

Celte somme est employée à des oeuvres
pies, au soulagement des pauvres et des
malades, à l'entretien des pèlerins nécessi-teux

qui viennent, par milliers, implorer le
secours de la Vierge qui guérit les maux et
console les afQigés.

L'oeuvre de Lourdes n'est pas légalement
reconnue, par celte raison toute simple que
ce qu'il y a de plus difficile à reconnaître,
c'est le droit à la liberté.
, Pourtant le gouvernement impérial, par

pousiéfl b subir le divorce par la crainte de perdre
sa fille, s'enfuit de la maison maudite eu emportant
son enfant.
C'était Geneviève, gagnant le pain du jour, pour

elle et pour Jeaunine que son pèire avait oubliée
mieux que si elle fût morte.
C'était Geneviève, libre de cette indépendance

spécialement odieuse du divorce, qui n'était, pour
elle catholique, ni le veuvage, ni la liberté.
Quand elle regardait en arrière, la jeune femme

éprouvait la seosatisn du cauchemar, de l'épou-vante,
du vide. Elle fermait les yeux, espérant fuir

la vision du passé ; mais elle les rouvrait pour ne
plus vivre avec ce passé de tortures, dont les gran-des

ligues se dressaient encore dans sa mémoire.
Pourtant, on ne pouvait raconter en entier l'o-dyssée

de Geneviève ; il yavait une lacune dans
ses souvenirs depuis l'heure sombre où la mère
affolée quitta nuitamment Clarens-Chalet, em-portant

sa Qlle pour tout bien, jusqu'au jour où
les deux voyageuses vinrant frapper à la porte de
Julienne Outier.

Comment Goneviève s'y était-elle prise, avec la
fièvre dans le sang, une fillette k la main, pour
mener à bien le fatigant voyage de Genève à Paris ?
C'était miracle qu'elle eût pu l'accomplir.
Dans ses idées confuses, rien de nst ne se

dégageait à cet égard. Jeannine n'en pouvait dira
beaucoup plus. Onavait pris uu petit bateau, puis

un décret du 22 août 4864, autorisa les
évêques de Tarbes à acquérir la grotte mi-raculeuse

et ses dépendances, en sorte que
l'oeuvre devenait partie intégrante de leur
menseépiscopale.

M«' Jourdan, évêque de Tarbes , étant
mort, le gouvernement de la République
s'est empressé do mettre l'embargo sur la
mense épiscopale du diocèse.
Il nomme comme administrateur M.

Meunier, vice-président du conseil de pré-fecture,
pour surveiller les recettes du pèle-rinage

et les empocher.
M . Flourens, directeur impitoyable des

cultes, a exhumé, pour cette opération, le
décret du 6 novembre 4843.
Et, en vertu dudit décret, les aumônes

des pèlerins sont versées dans les caisses de
l'État.

Comme les actes républicains se complè-tent
toujours par la persécution, l'adminis-trateur

Meunier a fait plus : il vient de faire
mettre les scellés sur les immeubles deNo-tre-

Dame de Lourdes ; en sorte que, depuis
le commencement de la semaine, aucun pè-lerin

ne peut pénétrer dans la grotte sans
une permission signée par ce républicain.
Tyrannie et arbitraire 1
Ëst-il possible de qualifier autrement les

mesures prises par la direction des cultes ?
Et il serait inutile de porter plainte de-vant
les tribunaux.

Le délégué républicain à la direction des
cultes a, pour se défendre, la déclaration
d'incompétence et le tribunal gouvernemen-tal

des conflits.
La persécution est le droit du plus fort.
Tel est le régime que messieurs les dépu-tés
républicains appellent, devant leurs élec-teurs,

le régime de la justice, de la liberté et
de la probité.

quel se trouvent les recettes de l'établisse-ment
religieux de Lourdes, par suite de la

vacance de ce siège épiscopal. »
La F r a n c e nenous dit pas si le gouverne-ment

rendra l'argent.

Un décret du 24messidor an XIII a dé-cidé
que les receveurs des droits et revenus

des communes et de tous les autres établis-
, sements publics, les dépositaires des regis-
' très et minutes d'actes concernant l'admi-nistration

des biens des hospices, fabriques
des églises, chapitres et de tous autres éta-blissements

publics seraient tenus de com-muniquer
sans déplacer, à toute réquisi-

tion, aux préposés de l'enregistrement, leurs
registres et minutes d'actes, à l'effet, par las-
dits préposés, de s'assurer de l'exécution
des lois sur le timbre et l'enregistrement.
Une circulaire ministérielle du 48 sep-tembre

adressée aux évêques les informa
que ce décret, qui n'était remis en vigueur
que pour les séminaires et fabriques, sera
appliqué à partir de ce jour à tous les éta-blissements

ecclésiastiques et religieux,
y compris par suite les congrégalioDs au-torisées.

« *

On lit dans In F r a n c e :

« Les ministres se sont préoccupés, dans
le dernier conseil de cabinet, de la néces-sité

de procéder le plus tôt possible à l'ins-tallation
du nouvel évêque de Tarbes, afin

de faire cesser l'état de séquestre dans le-

un grand bateau, puis un wagon ; on avait traversé
une grande ville et beaucoup de petites. Sa mère
avait encore été malade en roule ; i l avait fallu
s'arrêter... puis repartir. Enfin, la notion du temps
demeurant à peu près inconnue des enfants et des
fiévreux, Geneviève ne se rendit jamais compte do
celui qu'elle avait employé dans sa fuite.
Comment ceux qui la recueillirent auraient-ils

accablé de quastions cette malade inconsciente r..|
A peine osaient-ils l'interroger. Si, dans son délire,
elle n'avait elle-même, et pour la première fois,
levé tous les voiles de son existence douloureuse,
ils auraient ignoré tant de souffrances chrétienne-ment

dissimulées à ses amis 1
Ses amis, c'est-à-dire Julienne, Placial Holins,

M<»* Outier et la vieille Uarianne, auxquels se joi*
gnait le reconnaissant Jacques Ferrât.
Us apprirent, dans ces veilles terrifiantes, mille

détails inconnus, poignants, des faits personnels
mêmes, qui éclairaient d'une subite clarté le passé
à peine entrevu.
C'est ainsi qu'ils virent défiler, dans les récits

enfiévrés de la malade, toutes les scènes du
Chalet-Jaune, du fidéicommis, du vol dont M.
Bourgeal s'était rendu coupable, de la haine vouée
par le beau-père à la belle-fille, et les caaséqueu-
ces épouvantables de cette haine féroce.
L'élonnament de Julienne Outier, eu apprenant

quelle part de l'héritage de M. Msrtel lui avait été

• •

L A SUPPRESSION D U BACaUURÉAT.

Le Télégraphe rapporte que le ministre
de l'instruction publique, dès son entrée
aux affaires, s'est préoccupé des voies et
moyens & employer pour arriver à la sup-pression

du baccalauréat, que beaucoup de
membres de l'Université considèrent comme
condamné.

La difficulté est de trouver pour la sortie
des classes un mode unique de constatation
que les études ont été sérieusement et régu-lièrement

faites. Des diverses solutions déjà
proposées à l'honorable M. J . Duvaux, au-cune

ne paraît satisfaisante.
L'ancien certificat d'études serait d'une

application difficile, notamment en ce qui
concerne les élèves des établissements l i -bres.,

La question sera d'ailleurs soumise aux

soustraite, se doublait de profonde pitié pour celle
qui payait si cher la découverte de ce secret.
. Jacques Ferrât, sachant alors, pour la premier*
fois, combien la bonne oeuvre que Geneviève avait
entreprise — en l'arrachant k la misère, eu 1«
faisant chrétiennement élever — avait influé sur
l'existence de sa bienfaitrice, se fondait en recon-naissance.

Le docteur Placial Holins demeurait partagé
entre l'admiration la plus entière et l'inquiétude la
plus ardente.
Cette femme mourante, affolée, qu'une maio

divine seule avait pu conduire de Suisse jusqu'au
seuil de ses amis, n'allait-oa pas venir la leur
disputer 7...

Le beau-père ne réclamerait-il pas sa victime?
Le mari ne voudrait-il pas conserver ses droits

sur l'enfant ?
Impossible d'expliquer tout d'abord comment,

après la fuite de Clareus-Chalet, cette surprenante
famille ne s'était pas misa en demeure de retrouver
la fugitive, n'avait fait aucune démarche pour
l'empêcher de gagner Geuève et Paris.

Après réflexions, la conduite étrange des habi-tants
de Clarens-Chalet devenait plus admisiibla.

La jeune femme ayant, dans sou égarement. -1
par suite de quelle pression odieuse ! - cousanti
au divorce, son départ immédiat de h maison cou-

j jugïle pouvait paraître naturel.



délibérations du Conseil supérieur de
l'instruction publique dans sa prochaine
session..

LES INONDATIONS.

Gôrao, 21 septembre.
La pluie cosse enfin, les eaux des tor-rents,

rivières el affluents du Pô et de l'A-dige
diminuent. On a malheurouseruent à

enregistrer un assez grand nombre de victi-mes
; près de Còme, quatre femmes et un

enfant ont péri.
Dans la Valteline surtout, il y a plus de

vicfimes qu'ailleurs, en raison de la rapi-dité
avec laquelle les eaux ont envahi les

vallées.
Mais c'est Vérone qui a le plus souQ'ert :

l a ville est ravagée, les ponts sont renversés,
les maisons les plus solides, minées par les
eaux, s'écroulent.
Deux compagnies du génie sont arrivées,

elles 80sont mises à l'oeuvre. Après le sauve-tage,
il faut procéder à l'alimentation de

milliers de gens dépourvus de tout.
La ville de Milan n fait son devoir. En

deux jours, elle a envoyé, outre la viande, le
vin, l'huile, 70,000 kiiog. de pain.

L'armée s'est chargée de distribu-er aux
habitant» bloqués le? premiers aliments.
Il est des familles qui ont jeûné pendant

40 heures et davantage.
La municipalité distribue des bons, mais

l'affluence est considérable aumunicipe.
Des ingénieurs sont arrivés en compagnie

de M. le ministre Baccarini, qui a promis
des secours prompts, et assuré le président
de la municipalité que le gouvernement veil-lerait

à la reconstruction des travaux desti-nés
à protéger la ville contre une nouvelle

inondation.
Les habitants, qui ont fui la ville diman-che
el lundi, et se sont réfugiés dans les loca-lités
environnantes, commencent à revenir ;

les familles sont incomplètes; on se cher-che,
on assaille l a municipalité qui n'en

peut plus.
De tous côtés, la même heureuse nouvelle

est parvenue: les eaux sont en pleine dé-croissance,
la pluie cesse. Malheureusement

le mal est fait, il est considérable, c'est par
centaines que l'on compte les ponts empor-tés,

les routes et voies ferrées endomma-

Ouant aux dommages causés aux parti-culiers,
ils sont énormes; pour n'en, citer

qu'un exemple, il suffit de dire qu'en cer-taines
contrées la boue, les pierres et les dé-bris

couvrent un espace de 10 à 12 kilomè-tres
d'étendue.

É T R A N G E R

E G Y P T E . — Un nouveau canal de Suex.— Le
Times, parlant de la pensée qui a été con-çue

de construire un nouveau canal de Suez,
s'exprime ainsi :

« Si les travaux du nouveau canal com-mençaient

demain, les intérêts anglais ne
pourraient cependont pas ôlre négligés jus-qu'après

l'achèvement de l'oeuvre. Actuelle-ment,
la question pratique consiste à nous

garantir contre dos complications possibles
que nous désirons éviter, c'est-à-dire contre
les menaces du président de la compagnie
du canal.

» Quel que soit le développement des
événements en Egypte, cette question
doit allirer , croyons - nous , cl nilirorn
sérieusement l'atteniion du gouvernement
anglais. »

AUTRICHE. —• Projets de régicide déioués, —
On mande doVienne au D a i l y News :

« 11 est prouvé qu'un attentat avait été
préparé contre l'empereur avant son arrivée
à Trieste.

» Un cocher rencontrant près de Ronchi,
frontière d'Italie, un de ses camarades dont
la voiture ne portait qu'une caisse de bois,
lui demanda des explications; son cama-rade

lui répondit que les deux voyageurs
qui avaient loué sa voiture étaient descen-dus

pour franchir la frontière par des che-mins
de traverse. Le premier cocher alla

communiquer ce renseignement nu magis-trat
du village le plus proche et des gendar-mes
furent immédiatement envoyés à l'au-berge
où les voyageurs étaient descendus.

» La chambre occupée par ces deux voya-geurs
suspects fut ouverte de force ; on y

trouva les deoxhommesen train déverser de
la nitroglycérine dans des bombes Orsini. En
se voyant découverts, l'un d'eux fil feu avec
son revolver sur les gendarmes et l'autre se
sauva par la croisée. Le premier a été arrê-té
; c'est un nommé Rossi, né à Trieste ; on

dit qu'il est déserteur de l'armée autri-chienne.
Pendant son interrogatoire, il a re-fusé

de donner aucun renseignement sur
cette afi'aire mystérieuse.

» L'empereur, en arrivant de Pola Mira-
mar le lendemain matin, fut immédiate-ment

informé de ce qui s'était passé; on
sait que cela ne l'a pas empêché de se ren-dre

à Trieste. »

Cette découverte a cependant causé une
vive sensation à la cour.

RU S S I E . — Les nihilistes. — On mande
d'Odessa à la Correspondance politique de
Vienne :

« Legouvernement semble s'être aperçu
que notre ville était devenue undes centres
de l'agitation nihiliste, car il ne se passe pas
un jour sans amener une arrestation.

» On vient d'emprisonner plusieurs em-ployés
de chemins de fer,à la suite de l'af-faire

suivante : 200 livres de dynamite ont
été saisies à la frontière, puis ont disparu
dans la gare même où lapolice les avait fait
déposer. On a appris ensuite que ces 200 li-vres

étaient arrivées en parfait état de con- ,
servation à Moscou, où il a été impossiblede \
les retrouver. i

» La police a également arrêté un jeune
homme qui vivait ici déguisé en femme, et
exerçait le mélier de couturière. On a trouvé

Et ce départ, qui réjouissait secrètement au fond
ses misérables auteurs, s'il n'était pas ébruité, ne
pouvait nuire à la solniion de leur grande entre-prisa

: « lo divorce par consentementmutuel. »
Restait l'enfant. Un autre père se fût, sans doute,

alarmé du sentir l'innocente créature jetée à
travers le monde par la volonté d'une mère irres-ponsable

de ses actes, perdue de douleur, brisée
par le mal.
L'ingénieur Léon Bourgeal était au-dessus de

ces faiblesses. En réalité, il s'était livré à une
prudente enquête sur la direction suivie par
Geneviève, afin de n'être point pris au dépourvu,
et ne se point donner des torts en paraissant igno-rer

le refuge de son enfant, si, par impossible, le
divorce venait h ne pas être prononcé.
Mais la loi étrangère, si surprenante qu'elle nous

paraisse en ces matières, suit son invariable cours,
commo notre loi suit le sien.
Nous ne nous attarderons donc pas à raconter

par quelle série de formalités judiciaires, ignorées
jusqu'à nouvel ordre des Français, « Léon Bourgeal
et Geneviève Garvès, épousa Bourgeal, furent
légaleoiient mis eu possession des bénéfices du
divorce par consenlomoal mutuel. »

Par consentemeut mutuel ! l Rien ue manquait,
on le voit, k l'ironie suprême de ce jugement.
Placial Molins, qui s'était mis en relation avec

u n homme de loistiisse, fm instruit de co résultai

alors que Geneviève n'était pas encore en état de
l'apprendre.
El, tout épouvantés, les amis de la malheureuse

femme se disaient entre eux :
— Ménageons-la. Gachons-lui la vérité. Un tef

coup l'achèverait.
Et les mois s'ajoutèrent aux mois, sans que Pla-cial,

penché plein d'anxiété sur cette intelligence
obscurcie, eût osé y porter la lumière.
Enfin, à l'époque où nous sommes parvenus, la

lumière était depuis longtemps faite. L'intelligence
avait repris la lucidité, le coeur la soufirance, l'âme
la résignation.
Geneviève savait, maintenant.
Elle envisageait l'irréparable avec fermeté. Elle

subissait une loi étrangère; elle n'entendait pas
en accepter les bénéfices. On avait pu la dégager
de ses liens : elle no s'en dégageait point elle-
même.
Catholique, elle repoussait le divorce que re-pousse

la religion. Miséricordieuse, elle n'avait que
des prières pour le malheureux dont elle ne portait
plus le nom et qui n'avait pas craint, quelques
'semaines après la décision des juges, d'offrir ce
nom Qétri â une veuve sans conscience: M""
Caroline Escouvar.

{A suivre.) CtAiEK DE GHAHDBNEUX .

chez lui do la dynamite et plusieurs horlo-ges
à percussion. Trois dos nihilistes préve-nus
d'avoir participé au meurtre du géné-

rol Strelnikofï' ont pu s'échapper de pri-son.
»

L E CZAR A MOSCOU.

L'empereur et l'impératrice de Russie
avec leurs enfants, et les grands-ducs Geor-ges-

Alexis, Paul, Serge, sont arrivés le 20 à
midi à Moscou, en parfaite santé ; ils ont
été accueillis avec des vivats enthousiastes
par la foule assemblée autour de la gare et
dans toutes les rues où devaient passer les
voitures impériales.

L'empereur et l'impératrice se sont ren-dus
directeoiient de la gare à la chapelle de

Notre-Dame-de-Sibérie. Delà chapelle, LL,
M.M. sont parUes pour le Kremlin et ont fait
bientôt leur entrée dans les salons de récep-tion

, où étaient réunies les autorités. Le
bourgmestre leur a souhaité la bienvenue
au nom de laville de Moscou, et a présenté
le pain et le sel. Puis LL. MM. se sont ren-dues

à la cathédrale. Le métropolitain leur
a, adressé une allocution.

La foule, autour duKremlin, était telle,
que la voiture nepouvait avancer que lente-ment.

Une lettre de Saint-Pétersbourg, adressée
à la Gazette de l ' A l l e m a g n e du N o r d , dit que
le voyage de l'empereur et de l'impéralrice
a pour but lavisite solennelle de l'exposition
qui a dû ouvrir le 21 septembre. Il ne peut
pas être question d'une célébration improvi-sée

du couronnement.

Saint-Pétersbourg, 22 septembre.
Le couronnement du Czar sera probable-ment

renvoyé à l'année prochaine.

BULLETIN FINANCIER.

Paris, 22 septembre,
La tenue de nos fonds publics esl héiitante, mais

les tendances générales du marché sont un peu
meilleures. On cherche bien par ci par la à mettre
en circulation quelques rumeurs d'ordre politique,
mais nul ne semble disposé à accepter ces bruits
quels qu'ils soient.

Le 5 0/0 oscille aux cours de 115.80, 115.85 et
115.75; l'amortissable se lient de 82.85 à 82.75 ;
le 3 0/0 ancien après avoir débuté à 81.85 et 81.87
retombe à 81.75.

En Banque, l'animation est toujours grand» sur
les valeurs ottomanes : le 5 0/0 Turc s'est tenu de
12.20 à 12.35 ; la Banque ouomane est lourde â
788.75 et 783.75 : l'obligation Unifiée était offerte
à 343.75.

Le marché des titres des institutions de crédit
conserve une attitude satisfaisante.

La Banque de France subit seule des ofires im-portantes,
le taux de l'escompte n'étant pas élevé ;

les vendeurs sont nombreux à 5,460.
La Banque de Paris oscille aux environs de

1,135.
Bonne tenue de l'action du Crédit Foncier à

1,530.
Les opérations de celte société prennent une ex-tension

chaque semaine plus considérable, les ac-tions
ne liirderont donc pas à dépasser lo niveau

actuel aussitôt que sera réglée la question de la
soulte à payer par les actionnaires de la Banque
Hypothécaire pour obtenir l'échange de leurs t i -tres.

On cote 500 sur la Foncière de France et d'Al-gérie.

La Banque Centrale do Crédit a toujours des
achats importants, c'est un des meilleurs litres qui
s'offrent aux capitaux de placement qui ne doivent
pas hésiter à se porter sur le marché de ces va-leurs.

La Banque Égyptienne, laSociété Générale sont
sans changement.

Le Suez est en baisse de 2,755 à 2,730.
Le Panama se tient ferme à 536.25.
Les chemins sont faibles : Lyon, 1,667.50; Or-

l ê â S S i i ^ . . .

CSiroiiîqïie militaire*

A p r è s l a g r a n d e b a t a i l l e q u i a e u l i eu
a u x e n v i r o n s d e S a i n t - C l a i r ( V i e n n e ) , l e 13
s e p t e m b r e , d a n s l a q u e l l e figuraient les r é g i -m

e n t s s u i v a n t s : 32" d e l i g n e , 66% 77% 4 25%
135% 18° b a t a i l l o n d e c h a s s e u r s à p i e d , 3°
d r a g o n s et 33° r é g i m e n t d ' a r t i l l e r i e , l e g é n é -r
a l S c h m i t z , c o m m a n d a n t e n c h e f le 9« c o r p s

d ' a r m é e , a a d r e s s é a u x t r o u p e s p r é s e n t es
l ' o r d r e d u j o u r s u i v a n t :

« S o l d a t s et r é s e r v i s t e s d u 9 ° c o r ps
d ' a r m é e , •

» L a p é r i o d e d e s m a n oe u v r e s est t e r m i n é e ;
v o u s r e n t r e z d a n s v o s g a r n i s o n s et d a n s v o s
f o y e r s .

» L e s m a r c h e s o n t é t é l o n g u e s ; v o u s avez
b i e n s u p p o r t é l a f a t i g u e . L ' e f f o r t q u e vous
a v e z tait d o n n e c o n f i a n c e d a n s v o t r e s o l i -d
i t é .

^ ^''ostruclior'rt^'*^
«>ais il reste encore^^>pe.T>-^
ordres spéciaux indir.?"'='^"P î^'^S'^s^i
lesquels il y aura à • '^"«fom L »ir 7

>> AujouXr^^''^«i«lor'^^^^^^^^^^
la disciplina' joua,i^^^^^^^^

jyirouve un témoignl "'ave^ ïèi^
amour pour la p , ° g f cer,« 'Pr<.~
»o»s fil pour laquelle "«"s V ^ - ^ ^
coulera. ^ ''""''^ ^<^m^y'^^

» Au quartier sénér». , ^°>i8
13septembrei882 ''^^«ontcoato

général comn, .
d'orm4"'"»"'«'««ntIe9.,„

M. lecoloneldu77''dftii

ne

i S

(siinj

« Le colonel exprime au régiment
liBlaclion pour la manière brillante iioni
8'esl comporté pendant les quinze detnL
jours, dans les marches et à Vaclion. i

» Les diverses manoeuvres dans î e u t w ^ '
cution ont fait ressortit dé très-réels m M ^ ' °'
dans l'instruction. ^ ^Isltai'^

» Le colonel félicite MM. les pfficiets
ces résultats qui sont la ricompense
méritée de leurs e f fo r t s et des soinsqu'ilsjl
apporté pendant l'année t'i l'inslrueUon
leurs compagnies.

» Il adresse également ses compliaia
aux sous-officiers e l à la troupe, solilaiiiiL'elle
l'activité ou de la réserve, dont le» quiililtialeui
inililaires se sont montrées telles qu'onii) '
les attendre et les souhaiter.

» A Angers, l e 18 septembre 1882.
D Le colonel commandant le 77'deïj»^

» Signé: DES GARETS.I'

lina, ui
iit-on,

(Chronique Locale et de ï

I loiilSai
dep
,icel!

O n n o u s é c r i t d e P a r i s que le générale
G a l l i f f e t o été i n v i l e à se trouver à Ssimii
d u 27 a u 28 d u mo i s p r o c h a i n , pourjn.
c e v o i r i e m i n i s t r e de l a g ue rr e qu i vienài
à cette é p o q u e , visiter l 'E c o l e de cavalerie, prêtait

iel tout
la Tisi

Le m i n i s t r e d e l à g u e r r e vient de porter è p ^ " '
370 à 420 le nombre des élevas à admellroi
l'Ecole do Saint-Cyr,à la suite du (joncoud
de cette année.
Aucune liste supplémentaire ne sera él

blie pour remplacer les démissionnaire»!

LA RENTRÉE DES CLASSES A ANGBBS,

O n l i t d a n s l e J o u r n a l de M a i n t e i - L m \

« L a r e n t r é e des classes dans m s M n
c o m m u n a l e s s'est e f T e c l u é e , comme on "'"
l u n d i d e r n i e r , 18 s e p t emb r e couraal

» N o u s a p p r e n o n s q u e certaines
l a ï q u e s , e n t r e autres celle de la place Grii-
g o i r e B o r d i l l o n , o n t p e r d u u n grand nomto
d e l e u r s é l è v e s ! \
* Cette d i m i n u t i o n p a r a î t avoir eu lie"»»

p r o f i t d e l ' é c o l e des F r è r e s d u lerlre Sainl;
L a u r e n t . I c i le s é l è v e s sont celte année«0«
gr&nd n o m b r e q u ' u n e ch&&e nouvelle de^"
e n c o r e ê t r e c r é é e . P a r m i les wo« « «w''°°
c o m p t e d e u x des \mrè&ls des prix JI'J '
n e u r d e s é c o l e s l a ï q u e s de la dernièredi«"'
b u t i o n . ri,

» N o u s d e v o n s ajouter cependaot f ,
cote l a ï q u e d u b o u l e v a r d de Laval a vi^
t r e a u s s i l e n o m b r e d e ses é l è v e s . »
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ôus appreiioas que, dam i'artonâisf»-
™ent de Cholax, dit le même jouraaU i''"*'
Pfiç\fi\iT p t i t a m e a envoyé aaiinsUl'i^^^f
et institutrices — pour la plupart con§rê-
gaaisies — de sa circonscripim. aaef-
culaire leur rappelant la defease éditì^
par la loi du 28 mars, aus lerfflf J.'
quei/e le prière etrenseignecaeatdiicm
chisme sont interdits aux heures régleme"
Patres de clatae. „..„edsoi
IVous n'avons pas ooBDaissaoceqae.o

l'arrondissement d'Angers. ^"'""'Isei-
laire de ce genre ait élé eofoyée. ^<>''
goemenis personnels nous P^.['¡: ,airíOí
cooBtater que ¡es procédés W" » " . ¿¡0»
íes communes et les ^<''>'^'- Acole lib^^-
telle communeoà se froojeanee ^¡¡^
le oatócbismeest easeigiìéJ'''^^^^^ co0'
comme aaparar&nt P'^^J^.e eorars^^f!
munal laiiue;àaas ^'flTm^^^*^'
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""oi fl rappotl à la religion e s t e t d e -

^gg2. _ L'été est terminé depuis
nous voici au premier jour d'aii-

! " " ^ " V a n n é e <882 comptera parmi les
ijinD^' pjuvieuses. Depuis près de trois

poiS''y ^„ expectative. Les gens decam-
lefl"^ -pliquent par la douceur exception-,
"^"du dernier hiver le régime humide que

" Î s U b i 8 8 0 « 8 -

Hiver trop b e a u

Été eu e a u,

dicton agricole q u i a cours dans beau-
C'Jjje cooirées, et maintenant i l a parfai-
i î nl raison.

l^héâtre de Saumnr.
i la veille de la représentation sur notre

I L à'Angtlo, avec l e concours de M""»
\k nous croyons devoir publier quelques
traits des journaux de province q u i ont pu
apprécier le talent des interprèles de

J v r e d e Victor Hugo:

15 MESSAGER DE TOULOUSE. — Le great
i ( ; l l o i i | | l , ^ { i ,# » de la soirée était M"* Méa, u ne

^ I j s l e de grand talent, très-vivement et très-
l i s l eme n t applaudie dans le rôle de Tisbé,
L ' e l i e a rendu avec u n e puissance, u ne

Ljgurel u n sentiment dramatique indiscu-
es. A côté d'elle, dans l e rôle de Cata-
une délicieuse jeune fille, son... élève,

filil.on,M'" Jane Méa. Voix Sarah Bernhardt,
déiboiede Sarah Bernhardt, gestes Sarah

ibardt, taille, silhouette... embonpoint,
Sarab Bernhardt. Ma foi, on peut choi-
je p lu s vilains modèles, et il est certain
celui-là n'a pas porté malheur à M"» J .

9 ' C O . ,

deri

tj JOURNAL D E MARSEILLE. — Il y avait
J É hier au théâtre des Nations, pour la
.présentation û'Ângelo, de Victor Hugo,

donnée par M"" Méa et les artistes de sa
lournée. Ce drame a été rendu avec une
grande puissance d'interprétation. M " Méa
prélait sa beauté, sa prestance, son énergie
«l toute son intensité d'expression au rôle de
la Tisbé. A côté d'elle, sa jeune fille Jane,
que nous avons vu enfant, à Marseille, sui-vre

les cours d'une institution de la rue de la
Bibliothèque, nous est apparue toute ra-dieuse

de jeunesse, de distinction et de
grâce. A sa voix d'or, à son jeu nerveux et
passionné, on ss serait presque mépris, et
OD aurait cru voir Sarab Bernhardt... mais
Sarah à dix-huit ans, à la fleur de l'âge et du
talent, Ce rôle charmant de Catarina est du
plus heureux augure pour la jeune artiste.
La mère et la fille, chaleureusement applau-
lies à côté l'une de l'autre, ont été rappelées
les deuxième, troisième et quatrième acte.

COURRIER D E L A V I E N N E . — A n g e l o est, sans
toDteste, une des oeuvres dramatiques de
'ictorHugo les mieux charpentées et les
Biieux conçues. Les caractères y sont tracés
|8 main de maître, les passions humaines
'"""les et rendues avec une vérité stupé^

• C'est un drame où le soufHe shakes-
Nien règne tout puissant, sans faiblesse,
'' luia, de plus, le mérite que n'ont pas les
"'«•d'oeuvre du grand dramaturge anglais,
e humain, en un mot d'être vécu. M " "

'"a a rendu, on artiste de la grande école, le
l f̂sonriage si admirablement buriné de la
''»6. M»» Jane Méa a joué le rôle de Cata-
M a femme du Podestat, avec un art

^ « 1 8 et un sentiment vrai, digne des plus
•Mi éloges. Ou je me trompe fort, ou
k\v ^^^^ comédienne
J ' "^'l'ira une grande place sur de plus
tjj^^^cènes que celles qu'elle parcourt en

^ PATRIOTE LANDAIS. — L'interprétation
Itj.'^.^gnifiqueet nul doute que si le maî-
neff" «ntendu M " Méa et M ' " Jane Méa, i l
qu'il ^^ûl adressé les mômes remerciements
créait ' ^ " ^ ^ M'" Mars et à M°» Dorval.
'"'588 de ces rôles.

b i e n ^J'^ONOE. de B o r d e a u x . — M ' " Méa a
h^fla Catarina, la touchante
'"tabre * Po^'« placée dans son drame
«n miii'p''"'?'^^ ^^^^ P"""® ^* délicate
fsttimg a • i^^^^^ empoisonné, la jeune
'oleii On ' ^^^^ pour I*» Pouf son
JueVii?^"' ««s parfums, pour son éclat et
^"'Méai.*®"^'"^« la mort glace do terreur,
l'aile avec* et la transporte sur la
^""ttient rtll^'^ ^ plusieurs no-

die. Il y a évidemment dans celte jeune
femme, à côté d'une distinction native, un
véritable tempérament d'artiste.

tneai "lans la reprises,
ixièojQ ¡"I" avec la Tisbé au
'' oisièm. ^'"s scène du poisoff

' ^ û i e a c l e .H ' -Méaaé t é t r è s - app l a u^

Courses vêîocipêdîquis. — Demain diman-che
aura lieu une course de vélocipèdes

d'Angers à La Flèche (aller et retour, 96 Iti-
lomôtres). Départ à une heure, à l'octroi de
la route de Paris.

TOURS.

On se plaint du manque de respect pour
l'autorité. Comment en serait-il autrement?
Les agents de l'autorité ne savent à qui obéir,
et lorsqu'ils ont à constater un délit, ils hé-sitent

souvent à accomplir leur devoir, ne
sachant comment leur conduite sera appré-ciée

par les gens dont leur posifion dé-pend.

Un petit fait tout récent à l'appui des ré-flexions
qui précèdent :

Samedi soir, vers huit heures, un vieil-lard,
âgé de 70 ans, à demi paralysé, rega-gnait
péniblement son domicile, situé rue

Royale, près des magasins de M. Franch.
Vint à passer un individu, convenablement
vêtu, se trouvant dans un état d'ébriété très-
manlteste; ils'approcheduseptuagénaireet,
à la grande surprise de celui-ci : — Vous
avez cassé ma pipe, lui dit- il, vous allez me
la payer et promptement I Le malheureux
infirme se récrie et refuse d'obéir à cette i n -jonction.

Alors l'homme à la pipe s'emporte,
injurie le vieillard et fait un tel tapage que
la foule s'amasse autour des deux interlocu-teurs.

. Plusieurs agents de police intervinrent
alors et se mettent eu devoir de conduire
l'ivrogne au bureau de police; celui-ci n'op-posa

aucune résistance et il suivait docile-ment
les agents lorsque, tout à coup, vint à

passer M. Vernat, expéditionnaire à la Mai-rie.
M. Vernat, adressa quelques observa-tions
aux agents et ceux-ci s'empressèrent

de relâcher l'ivrogne qui décampa sans plus
tarder. Comment les agents auraient- ils osé
résister aux désirs d'une aussi haute auto-rité

? [Indépendant d l n d r e - e t - L o i r e .)

On sait que Balzac avait laissé inachevés
quelques romans de jeunesse et divers ou-vrages

plus importants, que sa ve«ve, par
respect pour la mémoire de l'illustre ro-mancier,

n'avait point voulu Hvrer de son
vivant au public.

Un érudit belge, M . le vicomte de Spoel-
berg de Lovenjoul, vient de se rendre acqué-reur

de ces manuscrits, ainsi que d e l à col-lection
complète des lettres de Balzac â sa

femme. I l se propose de les publier, et est
actuellement en pourparlers avec un grand
éditeur parisien.

B R E S S U I E E .

Le sieur Boisseau, veilleur de nuit à la
gare des marchandises de Bressuire, faisait
une ronde, lorsqu'il fut tout à coup surpris
et attaqué par deux individus. L'un de ces
derniers, saisissant un fusil, en menaça le
malheureux employé.

Boisseau se défendit Gouregeusemeot,
mais, dans la lutte, i l reçut un coup de feu
qui lui traversa la main et le blessa très-
grièvement au bras. Au bruit de la détona-tion,

les malfaiteurs prirent la fuite.
L'état de la victime est des plus alar-mants.

On recherche activement les coupa-bles.

Un accident, qui a eu un dénouement
des plus tristes, est arrivé, mercredi, à Tra-
versonne (Vienne), commune deVouillé.

Le jeune D . . . était venu, dans une
grange, chercher un fusil qu'il y avait dé-posé.

Pendant qu'il le nettoyait, survint un
jeune homme, valet de chambre dans une
maison voisine, qui lui dit : « Fais donc
voir ton fusil I » En parlant ainsi, i l lui en-levait

le fusil des tnains, et avant que le
jeune D . . . ait eu le temps de prévenir que
le fusil était chargé, une détonation se fai-sait

entendre, et le nommé Ragonneau ,
âgé de 26 ans, qui passait devant la porte
de la grange, reçut la décharge en pleine
poitrine. Une demi-heure ap r è s , la victime
de ce triste accident expirait sans avoir re-pris

connaissance.

L O C H E S .

Notre confrère du journal la C o u r r i e r de
la Vienne a reçu la comraunicalion sui-vante

:

« Il vient de se fonder à Loches une So-ciété
de libre-pensée qui, d'après le discours

de son fondateur, s'est donné à lâche « d'é-lever
nos filles d'une façon sérieusement

laïque afin que, devenues femmes, elles élè-vent
leurs enfants dans la haine du men-songe
, de la (ourberio , do la duplicité,

autrement dit dans la haine du clérica-lisme
» .

» Que ces partisans de la libre - pen-sée
apprennent à leurs filles ce qu'ils

appellent la morale indépendante, cela les
regarde ; mais qu'ils veuillent arracher
leurs enfants aux familles chrétiennes pour
les élever dans ces principes, c'est autre
chose I Les mères chrétiennes qui veulent
qu'à leur image leurs filles soient des en-fants

respectueuses et dévouées, d'honnêtes
épouses et de bonnes mère s , ne les confie-ront

pas à celte franc-maçonnerie républi-caine
que les francs-maçonneries d'Angle-terre
, d'Allemagne et d'Amérique ont re-niée
pour son athéisme et sa morale indé-p

en d a n t e » .

N A N T E S .

Les suites de la campagne d'AIIeinane
commencent à se faire sentir. L ' U n i o n bre-tonne

annonce l'apparition du premier nu-méro
de l'Exploité, journal socialiste, collec-tiviste
et a n a r c h i s t e.

DÉVORÉ PAR UN A N E.

Qui donc a écrit que l'âne est un animal
sobre, soumis, patient, travailleur? C'est
BufTon, je crois. Eh bien, si Buflfon ne peut
être accusé d'erreur, i l faut avouer que l'âne
dont nous allons parler est une exception, et
que cette décevante exception fournit une
singulière confirmation à la règle.
Il y a huit jours, dit le J o u r n a l du C e n t re,

de Châteauroux, un bon vieillard septuagé-naire
de Saint-Christophe (Indre), M.Tis-

sier, était dans son champ en train de cueil-lir
des pommes de terre, quand son âne —

pour quelle cause? nous ne le savons point 1
— se jeta sur le pauvre Tissier, le renversant
et le qiordant aux bras et aux jambes.

Tissier se réfugia sous sa voiture, mais la
méchante bête l'y poursuivit, poussa le
véhicule et lui piétina le corps j u squ ' à ce
qu'enfin, attiré par les cris de la victime,
accourut un chasseur, M. Trumeau, qui,
aidé de la crosse de son fusil, se rendit maî-tre

de l'âne.
Placé sur sa voiture et reconduit chez lui

dans le plus piteux état, M . Tissier a suc-combé
jeudi à ses soulïrances.

On l'a enterré samedi.

P R O C H A I N E M E N T
a u r a l i e u l ' i n a u g u r a t i on

D E S NOUVEAUX MAGASINS DU

A . L A I

DES MARCHANDS
A N G E R S

Demain dimanche. M"" Méa, accompa-gnée
d'une troupe d'artistes, donnera sur le

théâtre de Saumur une représentation à'An-gelo,
pièce de Victor Hugo.

A ce propos, nous reproduisons une
amusante anecdote, contée par le F i g a r o,
sur la première pièce du grand poêle, anec-dote

empruntée, du reste, à un journal
étranger :

« H e r n a n i venait de paraître. Victor Hugo,
alors âgé de vingl-huit ans, alla faire une
excursion en Bretagne et en Normandie.

» A Rouen, i l monta dans une diligence
et eut pour voisin un monsieur d'une cin-quantaine

d'années, qui, comme i l l'apprit:
plus tard, était magistrat d'une des villes!
voisines. Une conversation s'engagea. Le
magistrat ayant appris que son voisin ve-nait

en ligne directe de Paris, lui demanda :
» — Avant votre départ, vous avez dû

entendre parler à'Hernani, qui a causé tant
de bruit?

» — Oui, j'en ai entendu parler, répli-qua
le poète.

» — C'est une pièce absurde.
» — Vous pourriez bien avoir raison.
» — Vous vous occupez de littérature ?
» — Un peu. Je fais des tragédies.
» La conversation se poursuivit. Le ma-gistral

déclara qu'un de ses amis avait ren-contré
dernièrement Victor Hugo dans la

rue, à demi-saoùl, et que chaque soir i l fal-lait
le ramener chez lui directement du caba-ret.
Après cela i l n'y avait pas à s'étonner de

l'absurdité de ses oeuvres.
» — Evidemmenll dit le poète.
» — Il passe tout son temps avec des

danseuses de second ordre, court d'une orgie
à l'autre et voilà qu'il veut nous imposer ses
goills.

» — Mais nous pouvons nous défendre,
nous, — répliqua Victor H ugo.

» — Ah que suis heureux d'être tombé
sur quelqu'un qui me comprend.

» On arriva au Havre. Ils descendirent
tous deux dans le même hôtel, car le magis-trat

ne voulait point se séparer de son com-pagnon
de voyage.

» L'hôtelier apporta le livre des voya-geurs
et le tendit tout d'abord à Victor Hugo.

Le magistrat, curieux de connaître le nom
de son compagnon, lisait par-dessus son
épaule : Victor Hugo.

» — Puis- je aussi apprendre votre nom?
— demanda le poète en lui passant la
plume.

» Le magistrat, sans mot dire, saisit sa
malle et disparut. Victor Hugo ne l'a plus
revu. »

BOURSE DE PARIS
DU 22 SEPTEMBRE 4 882.

Rente 3 0/0 81 75
Rente 3 0/0 amortissable . . . 82 80
Rente 4 1/2 110 50
Rente 5 0/0 115 65

Voici le sommaire du dernier numéro
de- l ' U n i v e r s illustré :
TKXTB : Courrier do Paris, par Gérôme.—Chro-nique,

par G. Price. — Le général Wolseley, par
R. Bryon. — Théâtres, par Damon. — La catas-trophe

de Fribourg, par T. — Revue scientifique,
par le docteur E. Decaisne. — Inauguration de la
statue de Carnot, à Nolay, par S.-M. — Courrier
du Palais, par Maître Guérin. — Le congrès scien-tifique

de la Rochelle, par Saint-Marc. — Une ex-cursion
au Samaurzakan et en Abkasie, par Tad-

dée. — La Grande Veuve, par Jules Noriac. —
Bulletin financier, par Plutus. — Courrier des mo-des.

— Echecs,
GRAVURES : Le général Garaet Wolseley, com-mandant

en chef des troupes anglaises en Egypte. '
— La catastrophe de Fribourg. — Attendant les
moissonneurs. — A propos du congrès scientifi-que

de la Rochelle. — Inauguration de la statua
de Carnot, à Nolay. — Excursion au Samaurzakan
et en Abkasie, par M"* Caria Serena. — Retour du
monastère de Bedia. — Famille arménienne, re-tournant

en Géorgie. — Faraud à la chasse
(douze gravures). — Un jardin au Caire. —•
Rébus.

Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. 10;
trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

TIftéàtre de iiauniiir.
D I M A N C H E 24 septembre 4 882,

Par autorisation spéciale de Victor HCGO,

Une seule représentation donnée par M"» MÉA,
pensionnaire de Théâtre national de l'Odéon,
accompagnée d'artistes de la Porte-Saint-Martia
et du Gymnase, de

Pièce en 4 actes, de Victor Hneo.

1" acte : Sb i r e et Courtisane. — 2« acte : Mas-que
et Visage. — 3» acte s Justice vénitienne. —

4« acte : L'expiation.

M - MÉA jouera le rôle de la Tisbé,' M"" Jane
MÉA celui de C a t a r i n a .

D i s t r i b u t i o n : Angelo Malipieri, M. D'Alleu. —
Rodolphe, M. E. Martin. — Homodei, M. Hodin.
— Anafesto Galéofa , M. P. Véret. — Le guetteur
de nuit, M. P. Paillon. — La Tisbé, M»» "
Pa.A-:..» M i l . T ». ' - -

, . — ua i . i a u D , m ~ " »ioa. —
Catarina, M"« Jane Méa. — Le doyen, M.Ruphy.
— L'archiprêtre, M. Duelos. — Troïlo, M.Bouvard.

La représentation commencera à 8 heures par :
l i a GÂfle, comédie eu 1 acte, de M. Abraham

Dreyfus,
Jouée par MM. Véret, Paillon et Duelos.

S'adresser, pour la location, chez M. COTTHAMT,
rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à i
l'avance, chez le Concierge du Théâtre. J

T A P I O C A
JCAÏÏRÉRE
NANTES

JnlWíspWím
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Elude de M» CH. MILLION , commis-
saire-prisour de l'arroudissement
de Saumur.

- w JE! i?* ir rar» M
AUX BMCHÈRBS PCM-iOCBS,

Pour cause de départ,
I4C Jeudi «S septembre

A « n e Heure i i p r èM mitli.

Au domicile de M' CHADVIN, ancien
cafetier, à Saumur, rue Cendrière.

Il sera vendu :
Ciiaisos cannées en bois noir, table-

bureau, tables ordinaires ot de cui-sine,
étagère, bois de lits, secrétaire,

chaises en noyer, fauteuil Voltaire,
table do toilette, table de nuit et com-mode;

Lampes en porcelaine, flambeaux,
pendules, glaces, tableaux, cave à l i -queurs

, rideaux en reps et tapis,
grande quantité de volumes ;

Couettes, matelas, sommiers, draps,
traversins, oreillers, couvertures on
coton, serviettes et linge de ménage;
Fûts et bouteilles vides et grande

quantité d'autres bons objets.
On paiera comptant, plus dix pour

cent applicables aux frais.
Le commissaire-priseur,

(486) CH. MILLION.

Elude do M» BRAC, notaire à Saumur,
place de la Bilange, n» 27, succes-seur

de M" LE BLAVE.

JOUE MAISON BOURGEOISE
Avec Javdin,

Sise à Saumur, rue du P e t i t -M a i l ,
n" I I ,

PAR ADJUDICATION,

I>e dlmanciië %4 septembre
à 1 beure.

E n l'étude de M » B R A C,
Facilités de paiement.

Mise à prix: 12,000 francs.
S'adresser, pOur renseignements et

pour visiter, à M» BRAG, notaire,
place de la Bilange, 27, dépositaire
des titrés et des clefs. (501)

Étude de M» BRAC , notaire è
Saumur.

A VENDRE
Au Petit-Puy, commune de Saumur,

MAISON D'AGRÉMENT
Avec iavdîns superposés.,

Cave dans le roc.
Belle vue sur la Vallée.
Cette maison dépend de la succes-sion
Trubert.

S'adresser à M' BRAC, notaire,
place de la Bilange. (313)

Elude de GAUTIER, notaire
à Saumur.

PAR ADJUDICATION

En l'étude de M» GAUTIER, notaire,
lie dlmnncbe octobre 188%.

d. une beure,
L A FERME

m BEAlJBlJlSSOM
Située commune de Longue et par ex-tension

commune de Saint'Clément-
des-Levêes,
Contenant 8 hectares 31 ares, ex-ploitée

par les époux René GUILLET ;

Sur la mise à prix de 30,000 fr.
Toute facilité pour les paiements.
On pourra traiter do gré à gré avant

l'adjudication. (392)

A L'AMIABLE,

I M PETITE PROPRIÉTÉ
Sommée le Petit-Eplnehard,

Située à Angers, canton de Saint-Laud,
rue de Frémur. traversée par le
nouveau boulevard, en face le parc à
fourrages.
Elle comprend maisons de maître

et de fermier, beaux jardins et deux
pièces de terre. Le tout comprend
environ 13,500 mètres carrés.
S'adresser, pour visiter, aux loca-taires,

et, pour traiter, à M"« MESNET,
15, rue du Temple, Saumur. (5U)

Eludo do M« MÉHOUAS, notaire
h Saumur. ¿

ADJUDICATION VOLONTAIRE
A SAUMUR,

E n l'étude et p a r le m in i s t è r e ilo
M" MÉHOUAS , n o t a i r e,

Le dimanche Í" octobre 1882,
à midi,

DES IMMiîl]BLlîS
CI-APBÈS DÉSIGNAS,

Situés commune de Bagneux.

1. — Seize ares 50 centiares envi-ron
do vigne, sis aux Justices.

2. — Seize ares 50 contiaros envi-ron
de vigne, sis au lieu dit Sur-Ba-

gneux.
3. — Seize ores 50 centiares envi-ron
de terre et vigne, h l'Archo-de-

Bagneux.
4. — Onze ares environ de terre et

pré, sis aux Rouères.
5. — Trois ares 50 centiares envi-ron
do vigne, sis aux Gravelles.

6. — Neuf ares 50 centiares envi-ron
de vigne, sis à la Roche.

Appartenant à M. Saunier, char-pentier,
rue Saint-Lazare, à Saumur.

S'adresser, pour tous renseigne-ments
: soit h M. SAUNIER, soit à M»

MËHOUAS, notaire, rue Beaurepnire.

Étude de M* MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A V E N D RE

mï TRÈS-JOLIE MAISON
PE MAITRE

Nommée LÀBB4RDAYË.
Située commune de Vivy, sur la route

qui conduit des Deux-Soeurs à Lon-gue,
à 1,500 mètres des Deux-

Soeurs, 500 mètres de l a gare pro-jetée
du chemin de fer de Saumur à

Baugé, et 10 kilomètres de Saumur.

Cette maison est composée au rez-
de-chaussée de salons, salle à man-ger,

celliers, buanderie, écurie, re-mise,
hangar et sellerie ; au l " étage,

six chambres et mansardes ; cour,
basse-cour, jardin potager, prairies,
bosquets, cours d'eau et douve; le
tout d'une contenance de 3 hectares
39 ares 85 centiares.

S'adresser, pour traiter et pour
avoir des renseignements : &M* MÉ-
HOUAS, notaire à Saumur; à MM.
SIMON, propriétaire à Bocé, et GRIB-
FATOM, expert à Beaufort. (319)

Etude de M» JULES-ALLAIN MÉHOUAS,
notaire à Saumur.

A VENDRE
A L'AMIABLE.

Située à Saumur, rue Saint-Jean, 52,
Appartenant à M. Couturier-Prax,

marchand de parapluies.
S'adresser à M» MÉHOOAS, notaire.

A VENDRE

PRÉSENTEMENT

A Beanlleu» commune de
namplerre.

S'adresser à M. Joseph SCHRETTEN-
THALBR, pâtissier, rue Saint-Jean.

A VENDRE
Une JUMENT BRETONNE, 8 ans,

suitée d'une pouliche de 6 mois, ale-zane,
de Racine, étalon du haras de

La Roche-sur-Yon, et supposée pleine
d'un étalon du haras de Saumur.

S'adresser à M. HANRV , Clos-des-
Ppiriers, commune de Neuillé.

BELLE OCCASION

A VENDRE

l i ^ JOLI BRflACK
A six places.

S'adresser au bureau du journal.

Étude do M' MÉHOUAS, notiiiro îi
' Saumur.

PRÉSENTEMENT,

Sise à Saumur, Grand'Rue, n° 2,
Occupée par M. Durand do Villers.
S'adresser ii M*MÉBOOAS, notaire.

A LOUER
Pour la Salnt-JTean proctaalne

MAISON
Située rue Saint-Jean,

n<" 38 et 40,
Composée do doux magasins, à

louer ensemble ou séparément, ayant
une grande façade pour l'étalage ;
Actuellement occupée par M™»» Dur-

ville , marchandes de fleurs, et M"»
Buron, marchande de lingerie.
S'adresser à M« GAUTIER, notaire,

et à M. CoiGNARD, sur les Ponts, rue
des Capucins. (19())

PRÉSENTEMENT,

1» UNE MAISON, située rue do la
Pelite-Bilangfl et quai Saint-Nicolas ;
écurie, remise, cour, jardin et pavil-lon

sur la Loire ;
2' UNE MAISON meublée ou non

meublée , située ruo Verte ; écurie ,
remise, cour, jardin et servitudes.
S'adresser à M"" veuve ANGELO

BoLOCNEsi, ruo de Poitiers, à Sau-mur.
(510)

G R A N D M A G A S IN
Avec porte-cochère,

Quai de Limoges, n» 48, près du
Service des Eaux.

S'adresser au bureau du journal.

L'ANCIENNE MAISON LEHOU.
OToute meublée.

Située au Chardonnet.

S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE
Des A F > J P J E l E I V T i : S
S'adresser au bureau du journal.

M. S A R G E T - G U U U L T , proprié-taire
des Magasins do la Paix, situés

rue d'Orléans, à Saumur, informe sa
nombreuse clientelo, que lo faux bruit
qui a été répandu qu'il quittait les
affaires est dénué do tout fondement.

Il profite do cotto occasion pour
rappeler à sa clientelo qu'elle trou-vera

comme par lo passé, dans ses
magasins, un choix considérable de
toutes ICI Marchandises et à dos prix
qui défient toute concurrence.

M** COOUEBERT DE NEUVILLE,
avoué, domando de suite un p e t it
C l e r c sachant bien,écrire.

PHARMACIE CIIEDEVERGNE
Saumur

MIXTURE lERROU

Contre le Croup.

THÉS NOIRS EXTRA
Nous recommandons aux vrais ama-teurs

do bon thé, le mélange de Tlics
noirs extra de la Maison G1 Ê>-
niK-BOVlTUO!« , dont la qua-lité

supérieure, composée des meil-leures
sortes, en fait une boisson des

plus agréables et des plus recherchées.
Se vendlfr. 50,2fr. 50 el4fr. 25

la boîte.

A Saumur, chez MM, TROUVÉ , con-fiseur,
GARREAURATOUIS, MOLLAY fils,

négociants, et dans les principaux
magasins d'épicerie et de confiserie.
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DAVEAU, D O R E UR
Rue du Puits-Neuf, 44, S A U M U R.

V B i v T B A U X r » n i x D E F A . B m o u |

De GLACES nues, encadrées et à vitrage i

POUR DEVANTURES DE MAGASINS.

Gravvres Françaises, Anglaises et Aqaarelles, m prix des M\m,

Dorures de Ceidres et d'Appartements, tarifées au mètre.

Demander le Tarif.
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lao.
M. Boi
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Saumur, imprimerie de P. GODET.

CHEMISERIE SPÉCIALE ^
A L A P A I X

Maison la plus importante dans son genre
MERCERIE, PASSEMENTERIE, BONNITERIB, GAÎiTBi

6» Bue d'Orléans f jiaamar*

Mesures à joindre à toute
commande :

t" Mesure,
a* _

3« _
*• _ .
S* _

1 à 1, tour du cou.
1 à S et à 3, longueur do la manche^

(pièce cl poignets compris). s
3 il 3, largeur du poignet,
t à • , longueur du plastron,
i i 5 , le tour sons les bras.
6 & 6, le tour de la taille.
1 Ü 7, longueur de U jupe, derrière.

BXElHPIiB POUR 3S pnOPORVIONNÉ

Vu par nous Maire de
mtel-4e-

Saumur, pour légalisation de la signature
Wle \de Saumur, le (g

„ 88. 14.78.
Mesures: i " j.

de M. Godet.

Ï7.
s

43. 93.
5-

80.
6*

lOS.

m e s ï e Ï Ï e E ' f * ^ d e tous mes modèles ont - ,
Mes nrTtrn. 5 ^^^^^ réputation et un succès sans précédent.

vous eïïnt ton n î r Pj"" T ' ^ ' ^ " ' * ' ''«s coupeurs de première aff,
ChSsL S ' '''""e coupe fort élégante et grac^*

6 , . à ,^ '7 3 ' " * ^ ' ' P9°[;' » ;_«8ns apprêt, plastron uni (sur mesBie)--!

dèle'^MiiTn ia bonne exécution du travail, un a»;
de la D P r £ r '""J""" ""^ "«en», afin qu'il puisse s'8«ur«r
ne la perfection de la coupe et de la qualité de l'étoffe employée,
coiifSrmo"' ""'^"''"y^'" "° "modèle, je me charge de faire exacleme»'

CHEMISES CONFECTIONSÉBS
ChZllT " ^ ! ° ° ° ' ' variées, 3,90, - 4,50,-5,75,-C'^'

r t • '"'^'"""^ ' mrêt, plastron uni, 4,75, 5.75.
DOiw" ' " . ' ^ . " « ' ' ' ' P ° ' ' " » « apprêt, qualité extra, plantr»"' c"'
poignets en toi e. 6 75 — 7 7'î __ « „ir-
l a n S ' J T ? S'a nT , ' ^o f ; t peignais en toile. a.ec guir

C h l - ^"ï" "nniôres brodées, 7,75, - 9,75! - 1 2
Chemises blanches pour enfants, 2,90 ,-3,90,-

^ mm CHOIX DE FAUX-COLS ET nm^Hf^^^m
Assorlimenl complet de GMs, Pantalons et Loa

en tous genres
CHOIX VARIÉ OE CRAVATES DE TOliUS fOmS ^^^^^

Bretelles, Jarretières, Boutons de manchettes et Pâ'"'**

Spécialité de PARFU9|RIfi v e n iw

menirii

Pèiejj
'ils

'".cat

Certifié p a r Vintpri»^
"aoussiS"^'


